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DISCORDANCES ENTRE LES AIRES DE REPARTITION G^OGRAPHIQUE
DES PARASITES ET CELLES DE LEURS HOTES

CHEZ LES SARCOPTIFORMES PLUMICOLES

J. GAUD ET W. T. ATYEO 1

Tous ceux qui ont etudie les Sarcoptiformes plumicoles semblent avoir admis, explicitement
ou implicitement, une coincidence entre les aires de repartition geographique de ces parasites
et celles de leurs h6tes. Si 1’acarien, strictement stenoxene, ne peut vivre que sur une seule espece
d’oiseau, 1’aire de repartition du parasite est celle de l’espece-h6te. Si 1’acarien, plus euryxene
peut vivre sur plusieurs especes d’oiseaux, ces dernieres constituant un groupe restreint et phy-
letiquement homogene, 1’aire de repartition du parasite peut deborder celle de chacun de ses
holes, mais elle coincide avec 1’aire de repartition de 1’ensemble du groupe d’especes-hotes.

Dans ces cas d’euryxenie, DUBININ (2) souligne Ie caractere parfois irregulier de la coin-
cidence. L’aire de repartition du parasite comporte des zones de plus forte densite la. ou existe
un hote particulierement receptif et des zones de momdre densite la ou existent seulement des
h6tes vicariants. Cette distribution en laches peut egalement s’observer sous 1’influence de
facteurs ecologiques independants de 1’espece de l’h6te. GAUD (7) a note qa’Analges chelopus
(Hermann) etait frequent et abondant sur les moineaux (Passer Domestic-US) du littoral marocain,
plus rare sur les moineaux des zones ari’des (Maroc oriental et plame de Marrakech), pratique-
ment absent sur les moineaux des oasis presahariennes. II s’agit la. d’attenuations a la regle de
la coincidence de 1’aire de repartition du parasite avec celle de 1’oiseau hote et non d’exceptions
vraies a cette regle. Cette derniere reste, tres generalement valable. Elle se verine, notamment,
dans Ie cas ou les h6tes sont des oiseaux sedentaires dont 1’aire de repartition est peu etendue
ou dans Ie cas ou les h6tes sont des oiseaux migrateurs.

Par centre, des exceptions flagrantes a la regle de coincidence peuvent s’observer lorsque
I’oiseau-hote, tout en etant sedentaire, a une zone de repartition geographique tres etendue,
C’est Ie cas pour certaines especes domestiques ou vivant en contact etroit avec 1’homme et que
ce dernier a dissemine sur presque toute la surface du globe. Nous presenterons ci-apres deux
de ces cas exceptionnels.

PROCTOPHYLLODES DES MOINEAUX.

A la difference des autres Ploceidae, les moineaux (sous-famille des Passerinae) hebergent
regulierement des Sarcoptiformes plumicoles du genre Proctophyllodes. Ch. ROBIN (10) a decrit

i. Laboratoire de Parasitologie, Faculty de Medecine, Nice. France et Department of Entomology, Uni-
versity of Georgia, Athens, Georgia, U.S.A.
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des 1877, sous Ie nom de Proctophyllodes troncatus un parasite du moineau domestique Passer

domesticus et du moineau friquet Passer montanus en France. Cet acarien a depuis ete retrouve

assez souvent sur les memes notes sur P. domesticus en Allemagne par VITZTHUM (n) et par
FRITSCH (5), en Tchecoslovaquie par Lichard MILAN (9), au Maroc par GAUD (7), aux fitats-
Unis par ATYEO et BRAASCH (i) sur P. montanus en Tchecoslovaquie par Lichard MILAN (9).
Le meme Proctophyllodes a aussi ete trouve au Maroc (7) sur Ie moineau espagnol Passer hispa-

niolensis. Une erreur d’interpretation du dimorphisme sexuel des femelles de Proctophyllodes
troncatus (voir annexe) a pu faire croire que les moineaux d’Europe et d’Afrique du Nord heber-

geaient deux especes du genre Proctophyllodes. II n’en est rien. Dans ces deux regions, les moi-

neaux P. domesticus, P. montanus et P. hispaniolensis hebergent tous trois une seule et meme

espece de Proctophyllodes : Pr. troncatus Robin. On pouvait s’attendre a retrouver Pr. troncatus

dans toutes les autres regions du monde ou 1’une de ces trots especes de moineaux existait, comme

ATYEO et BRAASCH (i) 1’avaient retrouve en Amerique du Nord.

Mats, en 1953, GAUD (6) signale, incidemment d’ailleurs, que Passer montanus heberge au

Viet-Nam un Proctophyllodes different de Pr. troncatus, auquel il donne le nom de Pr. orientalis

(Voir en annexe les differences separant les deux especes). II y avail la une exception manifeste

a la lot de la coincidence entre aire de repartition du parasite et aire de repartition de son hote.

Sans doute le moineau du Viet-Nam appartient-il a la sous-espece P. montanus malaccensis Dubois

et non a la sous-espece P. montanus montanus d’Europe. II paraissait cependant illogique d’accor-

der un role a. la notion de sous-espece de I’hote s’agissant d’un Proctophyllodes polyxene capable
de parasiter au moms trois especes differentes de moineaux. Nous avons voulu verifier la realite

et 1’etendue de cette exception et entrepris une etude des Proctophyllodes parasites des oiseaux

du genre Passer. Le tableau I expose une partie seulement des resultats de cette etude l. Trois

constatations s’en degagent.

1 Cinq especes de moineaux, P. domesticus, P. fiaveolus, P. hispaniolensis, P. montanus

et P. rutilans hebergent les memes especes du genre Proctophyllodes, entre’echangeant, semble-t-il,

ces acariens.

2 Dans une region donnee du monde, celles de ces quatre especes de moineaux localement

presentes hebergent une seule et meme espece de Proctophyllodes.

3 Cette espece de Proctophyllodes n’est pas la meme dans toutes les regions du monde.

Pr. troncatus existe seui en Europe, en Afrique du Nord, en Asie mineure, en Australie et en Ame-

rique. II est represente dans ces regions par la forme-type Pr. troncatus troncatus et il y parasite
Passer domesticus, P. hispaniolensis et P. montanus. En Asie Nord-Est (Thibet. Chine, Formose),
Pr. troncatus troncatus est remplace par une sous-espece Pr. troncatus sinensis (n. sub-sp. decrite

en annexe) hebergee par P. montanus et P. rutilans. Enfin, autour des rives asiatique et africaine

de 1’Ocean Indien, Proctophyllodes orientalis existe seul> parasitant Passer domesticus, P. fia-
veolus et P. montanus. La carte (fig. i) reprend les donnees du tableau I et montre les aires de

distribution des trois formes de Proctophyllodes qui se comportent les unes vis-a-vis des autres

en parasites vicariants )>. Les aires de Pr. troncatus troncatus et de Pr. troncatus sinensi^s parais-

l. Nous avons laisse de c6te les donnees relatives au parasitisme de Passer gyiseus, P. diffuses et P. emini-

bey par Proctophyllodes afncanus Gaud de Passer melanurus, P. griseus et P. iagoensis par Pr. curfiglanda-
yinus Atyeo et Braasch d’un Paesser pyrrhonotus par un Proctophyllods sp.
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TABLEAU I.

Nombre
pTA+pe/pcr>prf> Formes de PyoctophyliodesMotes (espece Region, pays et localit-Ss d’oiseaux ,-./.+...&
et sous-espece) parasites

rencontree

Passer domesticus biblicus

Asie Chypre Anklisides, Lar-
naca

Iran Dizful

Passer domesticus domesficus

Allemagne Bonn
Angleterre Londres
Espagne Bailen, Gijon

Europe France (Ouest et Sud-
ouest)

Pays-Bas Hambourg, Ni-
megue

Suisse Bettlach
Russie: Poltava, Pskov

Argentine Barraeras el
Sud

Amerique Bresil: Rio Grande do Sul
Bermudes Cooper Isl.
U.S.A. (Kentucky, Mis-

souri, Nebraska)

Oceanic Australie Melbourne
Hawai Honolulu

Passer dome&ticus indicus

Birmanie Mandalay
Ceylan Dehiwala

Asie Inde: Madras, Hyderabad
Nepal Katmandou
Pakistan Pundjab

Afrique Mascareignes Maurice,
Reunion

Natal Mooi Riv.

2 Pr. troncafus tron-catus
i

28

3

2

4

i

i

i Pr. orientaUs

3

3
i

Passer domesticus italiae
Pr. troncatus troncatusEurope Italic Florence, Rome

Passer domesticus niloticus

Afr. Nd Egypte Le Caire
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Hotes (espece
et sous-espece)

Region, pays et localites
Nombre
d’oiseaux

Formes de Proctophyllodes

parasites rencontre

Passer domesticus parkini

Asie

Passer domesticus rufidorsalis
Air. Nd

Passer domesticus tingitanus

Afr. Nd

Cachemire: Baramula, Shri-
nagar

Soudan Cziza

Algerie AIger
Maroc Kenitra, Ma^agan,
Rabat

Pr. troncatus troncatus

Passer flaveolus
Asie Viet Nam Trang Bang Pr. orientalis

Passer hispaniolensis

Afr. Nd Maroc: Chichaoua, Guercif
Tunisie Utique

25 Pr. troncatus troncatus

Passer montanus malaccensis

Asie

Bhutan Gamrichu

Formose Tai Pei
Ceylan Louka Jusk
Malaisie Kuala Lumpur,

Singapour
Nepal: Katmandou
Viet Nam Nha Trang,
Saigon

Pr.troncatus troncatus
Pr. troncatus sinensis
Pr.troncatus sinensis
Pr.orientalis

Passer montanus montanus

Europe
Bulgarie Sofia
France Arras, Rennes
Tchecoslovaquie Boheme

i Pr. troncatus troncatus

Passer rutilans cinnamomeus

Asie Cachemire .: Sind Tal 2 Pr. troncatus sinensis

Passer rutilans intensior

Asie Birmanie Kachin

Passer rutilans rutilans

Asie Chine (Szechwan) Yen
Ching Ho

Chine" ’(Fuhien) Futsing

i. Plus un unique male de Pr. troncatus troncatus; mais il peut s’agir d’une contamination accidentelle,
au Musee ou- en laboratoire.
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sent se compenetrer au Bhutan et au Cachemire. Sur des P. domesticus et des P. montanus de
ces deux pays, nous avons trouve simultanement les deux formes et parfois meme des specimens
intermediaires entre les deux formes. Par centre, les aires de Pr. troncatus et de Pr. orientalis
ne paraissent pas se recouvrir. Une affirmation sur ce point serait pourtant prematuree. Une
prospection plus complete fera peut-etre apparaitre des zones de coexistence des deux especes
de Proctophyllodes. Ce qui est d’ores et deja certain, c’est que les aires de repartition de ces para-
sites ne coincident, ni avec les aires de repartition de telle ou telle des especes aviaires susceptibles
de les heberger, ni avec celles de groupes de ces especes.

FIG. i. Repartition des Pyoctophyllodes parasites des moineaux. La forme des signes indique 1’espece de
I’hote sur lequel un Proctophyllodes a ete trouve cercles Passer domesticus; carres P. hispaniolen-
sis etoiles P. montanus triangles P. -yutilans. La couleur des signes indique 1’espece et la sous-espece
des Proctophyllodes noir Pr. troncaius troncatus ; grise P. troncatus sinensis; blanc Pr. orientalis.

FALCULIFERIDAE DES PIGEONS

Le pigeon biset, Columba lima, habite a 1’etat sauvage FEurope medirionale, 1’Afrique du
Nord, le Sud-Ouest et le centre de 1’Asie. Sa forme domestique C. lima domestica a ete repandue
par 1’homme dans le monde entier ou presque. Les Falculiferidae sont une famille de Sarcopti-
formes plumicoles presque strictement infeodee aux Columbiformes- Deux acariens de cette famille
et parasites du pigeon domestique sont connus depuis un siecle Falculifer rostraius (Buchholz
1869) et Pterophagus strictm Megnin 1877. Ces deux especes, la premiere surtout, ont ete signalees
par divers auteurs en de nombreuses regions du globe et sur un grand nombre d’especes de Colum-
bidae. On ne peut malheureusement se ner a ces identifications. On a coniondu sous le nom F.
rostratus presque toutes les especes du genre Fatculifer 1 et meme les nymphes hypopiales d’un

i. Cinq especes seulement de Falculifey avaient ete decrites avant 1959, dont une sur un hole aberrant,
Cyanocorax violaceus (Corvidae).
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acarien nidicole (4), HyRodectes propus (Nitzsch). Plusieurs especes distinctes ont aussi ete con-

fondues sous Ie nom de Pterophagus strictus. Nos recherches personnelles nous ont montre que
seuls certains pigeons et tourterelles des genres Columba1 et Streptopelia hebergent les memes

especes de Falculiferidae que Columha lima domestica. Ces recherches nous ont en meme temps
permis de constater des anomalies dans la repartition geographique des especes de Falculifer
et de Pterophagus hebergees par ces oiseaux.

En Europe et en Afrique du Nord, Falculifer rostratus parasite non seulement Ie pigeon

domestique mais aussi Ie biset sauvage Columba lima. Ie pigeon colombin C. oenas. Ie pigeon

ramier C. palumbus (tableau II). C’est egalement Falculifer rostratus que nous avons recolte,

dans ces regions, sur diverses Streptopelia St. decaocto en Bulgarie et en France, St. roseogrisea

risoria en France et au Maroc, 5;. turtur au Maroc 2.

En Amerique et en Asie au Nord du 30(R) parallele, les quelques pigeons du genre Columba

dont nous ayons pu obtenir les parasites hebergeaient Falculifer rostratus Columba lima domes-

tica aux U.S.A., au Chili, au Bresil, en Iran et au Japon C. leuconota au Nord de I’lnde C. rupes-
iris en Siberie, en Chine du Nord et en Coree. Nous n’avons pu nous procurer aucun Falculifer
parasite d’oiseaux du genre Streptopelia provenant d’Amerique ou du Nord de 1’Asie.

En Afrique au Sud du Sahara, en Inde et en Asie du Sud-Est, en Oceanic, nous n’avons

jamais trouve’ Falculifer rostratus. II est remplace par Falculifer lacertosus Gaud 1976, espece
tres voisine mais neanmoins distincte (voir Annexe). C’est F. lacertosus qui parasite les tourte-

relles africaines du genre Streptopelia : St. [Afropelia] capicola en Afrique meridionale, St. deci-

piens en Afrique centrale, St. picturata a Madagascar, St. roseogrisea en Afrique occidentale,

St. semitorquata en Afrique meridionale et occidentale St. senegalensis dans toute 1’Afrique;
St. vinacea en Afrique occidentale. C’est F. lacertosus qui parasite Streptopelia bitorquata et St.

tigrina aux iles Philippines 5;. chinensis aux lies Hawai’, en Malaisie et a Formose St. orien-

talis au Japon. C’est aussi F. lacertosus que nous avons trouve sur Columba lima domestica en

Angola (Dundo) et en Inde (Bombay).

Bien que ces donnees soient encore eparses, il semble bien que Falculifer lacertosus et

F. rostratus

1 parasitent les memes especes aviaires, jouant sur certains h6tes, 1’un vis-a-vis de 1’autre,

Ie role de parasite vicariant . Le cas est manifeste en ce qui concerne C. livia domestica et St.

roseogrisea.
2 ont chacun leur aire de repartition geographique, ces aires ne se compenetrant pas (voir

carte, fig. 2) et ne se superposant a celles d’aucun de leurs holes. II est curieux de noter que les

territoires occupes par Falculifer rostratus et F. lacertosus correspondent a peu pres a ceux qu’occu-
pent respectivement Proctophyllodes troncatus et Pr. orientalis.

Un peu different est le cas de Pterophagus, 1’autre genre de Falculiferidae parasite des pigeons,
cas sur lequel nous disposons malheureusement d’insuffisamment nombreuses donnees. Les pigeons

domestiques peuvent heberger deux especes de Pterophagus, tres differentes 1’une de 1’autre (voir

Annexe) Pt. strictus Megnin 1877 et Pt. columbae (Sugimoto, 1941) (= Pt. africanus Gaud 1953)-
Jusqu’ici, une seule de ces deux especes, Pt. columbae, s’est revelee commune aux pigeons et

aux tourterelles.

1. Pas tous les pigeons du genre Columha; C. fasciata en Amerique, C. guinea en Afrique h6bergent des

Falculifer diff6rents.
2. Streptopelia furfur aremcola un seui exemplaire parasite sur seize examines.



TABLEAU II.

H6te (Genre
et espece)

Region, pays et Iocalit6s
Nombre
d’oiseaux ESPece de F^1^
parasites

rencontree

Colwmba. leuconota

Asie Inde (Sikkim) Por Tal-
lumsamdong Falculifer rostyatus

Coliimba livia

Bulgarie Sofia
Crete Canea

Eurpoe France Angers, Rennes
Italie Grosseto
Sardaigne Cagliari

Afr. Nd Sgypte Salum i

Maroc Kenitra, Rabat 12

Bresil (Parana) Londrina 2

Amerique Chili: lie Juan Fernandez i

U.S.A. (Georgie) Athens i

Iran Babol, Teheran 2

Asie Japon Nagasaki i

Inde Bombay i

Afrique Angola Dundo 3

Falculifer lacerfosus

Columha oenas

Angleterre Hartsford
Europe Bulgarie Elkhovo

France Tours

Falculifer rostratus

Columba -palumbv-s

Bulgarie Kurzhali
Europe France Abbeville, Rennes,

Tours
Pays-Bas Nimegue

Columba fupestris

Streptopelia hitorquata

Sfyeptopelia capicola

Europe Siberie Munduny
Asie Chine septentr. Chero

Coree Kiong Sang

Asie Philippines Luzon Falculifev lacertosus

Mozambique: Buzi, Lac Fu-
wa

Afrique Prov. du Cap Grahams-
town

Rhodesie Lundi River



H6te (Genre -p
et esp&ce)

Streptopelia chinensis

Asie

Oceanie

Streptopelia decaocto

Europe

Streptopelia decipiens

Afrique

St-reptopelia orientalis

Asie

Streptopelia picturata

Afrique

Streptopelia roseogyisea

Afrique

Afr. Nd
Europe

Streptopelia senegalensis

Afrique

Streptopelia semitorquata

Afrique

Streptopelia tigrina

Asie

Strepfopeiia turtur

Afr. Nd

Streptopelia vinacea

Afrique

3?

Sgion, pays et locality d’

P<

Formose Tai Pei
Malaisie Singapour
Hawa’i Oahu

Bulgarie Kurdzhali, Ko-
larovgrad

France Angers

Ruanda Nshiri
Zaire Kisenyi

Japon Kamagawa

Madagascar Tamatave

Haute Volta Banfora
Mascareignes Maurice
Maroc Rabat
France Paris

Cameroun Poll, Tibati
Mozambique Massangena
Prov. du Cap Rondevli
Republ. Centrafricaine
Bambari

Togo Aledjo, Niamtou-
gou^ Togoville

Transvaal Mafeking
Zaire Boma

Cameroun Douala, Yaoude
Mozambique Mapalane,
Lac Fuwa

Togo Aledjo, An Hove
Hove, Togoville

Transvaal Gravelotte
Zululand N’dumu

Philippines Palawan

Maroc Mamora

Mali
Togo Bassari, Nanergou,

Togoville
Zaire Gara-mba

Tombre
oiseaux ESPece de Falouhfev
irasit6s rencontree

9 Falculifer lacertos-us

2 Falcuj.ifer rostratus
i Falculifer rostratus

i Falculifer lacertosus

i

i

i Falculifer rostratus
i Falculifer rostratus

2 Falculifer lacertosus

14

2

2

6

I

I Falculifer rostratus

i Falculifer lacertosus

6
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En Europe, en Afrique du Nord et en Asie au Nord du 30(R) parallele, nous avons trouve la
seule espece Pt. strictus et seulement sur des pigeons du genre Columba C. livia domestica en

France, en Espagne, en Italie, au Maroc, en Iran; C. Ralumbus en France; C. oenas en France.
Nous n’avons pas recolte de Pterophagus sur les Streptopelia de ces regions.

En Afrique au Sud du Sahara, en Asie du Sud-Est, en Oceanic, nous avons trouve la seule
espece Pteropha.gv.s colum’bae, que ce soit sur Ie pigeon domestique importe ou sur les tourterelles
indigenes sur C. livia domestica en Inde (Madras), en Malaisie (Sungei Way), aux lies Sandwich

(Midway), aux lies Hawai (Oahu) sur Streptopelia roseogrisea en Haute Volta (Banfora) sur

St. senegalensis en Republique Centrafricaine (Bossangoa) sur St. semitorquata et St. vinacea
au Togo.

Enfin, en Amerique et en Asie extreme-orientale, les deux especes de Pteropkagus semblent
coexister, tout en montrant des affinites diffCrentes dans Ie choix de leurs h6tes. Nous avons vu

des pigeons domestiques heberger simultanement les deux especes aux Antilles (Cuba) et au Bre-
sil (Parana). A Formose (Tai Pei) C. livia domestica heberge aussi les deux especes .de Pterophagus
mais on ne trouve que Pt. colwmbae. sur la tourterelle Streptopelia chinensis. Au Japon, nous avons

obtenu Pt. strictus du pigeon domestique (Nagasaki) et Pt. columhae de la tourterelle Streptopelia
orientalis (Kamagawa). La carte (fig. 3) rassemble ces donnees.

HYPOTHESES D’INTERPRETATION

Si nous avions limite notre champ d’investigation aux parasites du seui moineau domes-
tique, nous aurions ete tentes de surestimer la coincidence entre repartition geographique des
Proctophyllodes et repartition des sous-especes de Passer domesticus. Pr. orientalis parasite P.
domesticus indicus; Pr. troncatus parasite les autres sous-especes de P. domesticus. Les moineaux
des ?les Mascareignes et de la c6te orientale d’Afrique hebergent Pr. orientalis parce que ce sont

des moineaux indiens qui ont ete importes dans ces territoires. Ce sont des moineaux europeens
qui ont ete introduits en Amerique et en Australie il est normal de les voir parasites par Pr.
troncatus. En considerant ces seules donnees, on pourrait admettre qu’une fois realise 1’isole-
ment entre P. domesticus indicus et les autres souches de moineaux domestiques, 1’evolution des

Proctophyllodes sur chacun de ces deux groupes de moineaux a ete plus rapidement divergente
que celle de leurs h6tes. Deux especes de parasites se seraient ainsi differenciees en meme temps
que deux sous-especes d’hotes. Mais cette interpretation rend mal compte de 1’ensemble des faits

connus quant aux Proctophyllodes des moineaux. Elle n’explique pas la presence de Pr. orientalis
sur Passer montanus malaccensis en Inde, Malaisie et Viet-Nam cependant que Ie meme P. mon-

tanus malaccensis du Bhutan ou de Formose heberge Pr. troncatus comme P. montanus montanus

d’Europe.
Admettre, par ailleurs, une speciation regionale des Proctophyllodes, due a des causes

strictement geographiques ayant agi sur la differenciation des parasites sans influer sur celle
de leurs h6tes, est peu satisfaisant. Deux hypotheses nous paraissent plus vraisemblables.

ire HYPOTHESE Dans un premier temps, les deux especes de Proctophyllodes se sont diffe-

rentiees sur Ie meme h6te ou sur Ie meme groupe d’hotes qu’elles parasitaient simultane-
ment, peuplant vraisemblablement deux niches ecologiques distinctes. Rappelons que les cas

de parasitisme simultane d’un meme oiseau par deux especes de Sarcoptiformes plumicoles d’un
meme genre ne sont pas rares. Le plus frappant est sans doute celui des nombreux Anatidae
hebergeant simultanement deux especes de Freyana. DUBININ (3) y voit un exemple demonstratif
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FIG. 2. Repartition des Falculifer parasites des pigeons et tourterelles. La forme des signes indique Ie genre
de I’hote cercles Columba’, etoiles Stveptopelia. La couleur du signe indique 1’espece du parasite
noir Falculifer rostratus blanc F. lacevtosus.

FIG. 3. Repartition des Pterophagus parasites des pigeons et tourterelles. La forme du signe indique Ie
genre de I’hote cercles Columha etoiles Streptopelia. La couleur du signe indique 1’espece du para-
site noir Pterophagus strictus blanc Pt. coluwibae; noir et blanc coexistence des deux esp^ces.
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de speciation ecologique. Dans un deuxieme temps, une concurrence se serait etablie entre les deux
especes de Proctopkyllodes et 1’une aurait domine, puis elimine 1’autre. Dans 1’ isolat d’Asie du
Sud-Est, Fespecesurvivante aurait ete Pr. orientalis, alors que Pr. troncatus aurait triomphe ailleurs.

2(R) HYPOTHESE La speciation des Proctophyllodes s’est faite parallelement a la speciation
des moineaux, chaque espece d’h6te hebergeant une seule espece parasitaire. Par exemple, Pr.
orientalis se serait differencie sur et en meme temps que Passer montanus; Pr. troncatus sur et
en meme temps que les autres especes eurasiatiques du genre Passer. Chacune des deux especes
parasitaires aurait pourtant conserve 1’aptitude a coloniser 1’ensemble des especes du genre Pas-
ser. A 1’occasion de remises en contact de populations de moineaux longtemps isolees, les deux
especes de Proctophyllodes seraient entrees en concurrence et 1’une aurait elimine 1’autre. Les
resultats de cette elimination auraient differe selon les regions. Ainsi les Passer montanus d’Europe
et d’Asie du Nord auraient acquis Pr. troncatus, puis perdu Pr. orientalis, cependant que les Passer
domesticus d’Asie du Sud-Est acqueraient Pr. orientalis, puis perdaient Pr. troncatus. 1

Dans Ie cas des Proctophyllodes des moineaux, la premiere hypothese paralt une explication
plus simple que la seconde. Par contre, dans Ie cas des Pterophagus des pigeons, cette seconde
hypothese nous semble assez satisfaisante et c’est la raison pour laquelle nous avons evoque
ce dernier cas malgre Ie caractere encore epars des donnees dont nous disposions. Si insuffisantes
soient-elles, ces donnees suggerent que Pterophagus strictus est un parasite des pigeons du genre
Columha; Pterophagus columbae apparait comme un parasite des tourterelles du genre Strepto-
pelia faisant depuis peu une tentative pour coloniser Ie pigeon domestique la ou celui-ci a ete
importe par 1’homme. Cette tentative aux depens de Pferophagus strictus aurait ete couronnee
de succes en Inde et en Afrique- Son resultat serait encore douteux en Amerique et a Formose.
Les conditions physiologiques creees par la domestication de l’h6te favorisent peut-etre cette
adoption de parasites nouveaux. Si tel etait Ie cas, les pares zoologiques devraient etre des lieux
privilegies pour observer des transferts de parasites.

En connexion avec ces tentatives d’interpretation, nous avons lu avec interet Ie travail de

J. JABLONSKA (8) mettant en evidence, par une approche statistique, la concurrence entre deux
especes de Sarcoptiformes plumicoles susceptibles de parasiter un meme h6te. J. JABLONSKA
a decompte les specimens de Proctophyllodes musicus Vitzthum et ceux de Proctophyllodes wei-
goldi Vitzthum sur les merles Turdus merula de passage par la Pologne au cours de leurs migra-
tions de printemps et d’automne. Pr. musicus et Pr. weigoldi sont tous deux parasites de plusieurs
especes du genre Turdus, mais se rencontrent simultanement autant que nous sachions
seulement sur T. merula. II a ete denombre a peu pres autant d’exemplaires d’une espece que de
1’autre I 652 pour Pr. musicus et I 505 pour Pr. weigoldi. Mais i 144 des premiers et 1125 des
seconds (soit 70 % et 75 %, respectivement) provenaient d’infections monospecifiques et, dans
les cas d’infection double, 1’une ou 1’autre des deux especes montrait une forte predominance
numerique. L’auteur conclut These circumstances allow one to suppose that a mutual avoi-
dance of the species of mites mentioned above is determined by the existence of competition
wich leads to a spatial isolation .

De toute fa9on, nous sommes conscients du caractere hasardeux de tout essai d’interpre-
tation tant qu’une documentation plus importante n’aura pas ete reunie sur Ie sujet. Notre inten-

i. On peut aussi envisager que la perte du parasite ancien precede 1’acquisition du parasite nouveau.
Ce dernier n’entrerait pas en competition avec Ie premier, mais profiterait seulement d’une vacance de l’h6te.
Certaines observations confirmeraient 1’existence de telles vacances. A Koweit, Mima Al Taqui (Communica-
tion personnelle) a vainement cherche des parasites sur les Columbiformes 30 Columha livia domestica, 25
Streptopelia twtw et 16 Sty. decaocto.
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tion, en publiant Ie present travail, etait d’attirer Fattention sur ces cas, moins exceptionnels
peut-etre qu’il ne parart, de vicariance entre especes parasitaires d’un meme genre et de discor-
dance entre les aires de repartition geographique de telles especes parasitaires et celles de lours
h6tes.

ANNEXE

Nous rassemblons ici quelques donnees sur la morphologie des especes parasitaires raises
en cause dans 1’expose precedent.

GENRE PROCTOPHYLLODES.

Les femelles de ce genre montrent en general une bilobation opistosomale accusee, que sou-

ligne encore Ie long appendice en forme d’epee terminant chacun des lobes. Le nom (^.etroncatm

a ete choisi par ROBIN pour rappeler la reduction des lobes opistosomaux et des appendices gla-
diformes chez les femelles de Fespece. En fait, cette reduction n’atteint pas toutes les femelles
mais une partie seulement de celles-ci. Ceci a laisse croire a ROBIN d’abord (10), a GAUD ensuite (7)
que les moineaux de France et du Maroc hebergeaient simultanement deux especes distinctes
du genre Proctophyllodes. II n’en est rien. Une etude attentive des males montre qu’il s’agit d’une
seule espece (i). Les caracteres utilises pour la distinction des especes au sein du genre Procto^
phyllodes : dimensions du penis, forme de 1’ecusson dessine par les apodemes sous-genitaux (opis-
togastric shield d’ATYEO et BRAASCH), longueur des tubes portant les ventouses adanales et dimen-
sions des feuilles membraneuses terminales sont les memes pour tous les males (fig. 4, a). Lesfemelles
seules sont polymorphes, et cela seulement chez Pr. troncatus troncatus. Les femelles de Pyocto-

FIG. 4. Extremity post6rieure, en vue ventrale, des males de a) Proctophyllodes troncatus tvoncatus;
b) Pr. troncatus sinensis c) Py. onentalis.
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phylhdes troncatus sinensis n. sub-sp, ne montrent jamais de reduction, des lobes opistosomaux.
Les males de cette sous-espece se distinguent de ceux de la forme-type par la brievete des tubes

portant les ventouses adanales (fig. 4, b). Cse tubes sont plus cylindriques, sans 1’attenuation

progressive et Ie reelargissement apical qui caracterisent Pr. troncatus troncatus. Sur un Passer
montanus provenant du Bhutan, nous avons trouve un male de Pr. troncatus dont une ventouse
adanale etait portee par un tube court et cylindrique, 1’autre etant portee par un tube long, attenue,
reelargi a son extremite apicale.

Les males de Pr. orientalis se distinguent facilement des males de Pr. troncatus par la forme
des apodemes sous-genitaux (fig. 4, c). Les femelles de Pr. orientalis ne presentent jamais de reduc-
tion des lobes opistosomaux.

GENRE FACULIFER.

Falculifer lacertosus et F. rostratus sont deux especes tres voisines et 1’identification en est
difficile lorsqu’on dispose seulement de nymphes ou de males homeomorphes. Pour les males hete-
romorphes, la forme du mors superieur (non articule) des cheliceres permet la distinction. Chez les

deux especes, ce mors est tridente, la dent mediane etant parfois subdivisee en deux denticules

tres rapproches. Chez F. rostratus, la dent mediane est equidistante des dents superieures (ante-
rieure) et inferieure (posterieure), Chez F. lacerfosus, la dent mediane est plus proche de la dent
inferieure que de la dent superieure (fig. 5, a, b). La distinction des femelles est beaucoup plus
facile. Chez celles de F. rostratus, les couvertures pygidiales sont separees du bouclier hysterosomal
par une bande de tissus mous plisses. Chez F. lacertosus, il y a continuite entre les couvertures
pygidiales et Ie bouclier hysterosomal. Chez certains exemplaires de F. lacertosus, une separation
entre les deux formations sclereuses s’ebauche sur les cotes mais la zone amincie et claire est
marquee de plis fortement obliques en arriere et en dehors, tres differents des plis transversaux
de F. rostratus (fig. 5, c, d).

GENRE PTEROPHAGUS.

Pterophagus columbae et Pt. strictus sont des especes tres eloignees 1’une de 1’autre. Les males

de Pt. columbae sont plus longs et plus etroits que ceux de Pt. strictus’, leur bilobation opistoso-
male est plus marquee leurs ventouses adanales plus grandes, a couronne nettement ponctuee.
L’organe genital, chez Pt. columbae, est encadre mis entre parentheses pourrait-on dire

par deux sclerites dont la couleur tres sombre attire immediatement 1’attention. Ces sclerites

font absolument defaut chez Pt. strictus (fig. 6, c, d). Les femelles de Pt. columbae sont plus longues
et minces que celles de Pt. strictus; leurs lobes opistosomaux sont plus etroits, plus aigus. Aux
tarses I, chez les femelles de Pt. columbae, trois soies presentent un allongement anormal les
soies paraxiales la et f et la sole apico-ventrale s. Chez Pt. strictus, les soies la et f sont seules anor"

malement allongees. La soie s est de faille normale, plus courte que Ie solenidion (^3 (fig. 6, a, b).

RESUM^

Prenant en exemple Ie cas des Proctophyllodes parasites des moineaux et celui des Falculiferidae
parasites des pigeons et tourterelles, les auteurs mettent en evidence des discordances entre les aires
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FIG. 5- Ch61iceres des m,les h6t6romo3~phes de a) Falculifer rostratus; b) F. lacertosus.
Extr6mit6 post6rieure, en vue dorsale, des femelles de c) Falculifer yostratus d) F. lacertosus.
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FIG. 6. Extremite de la patte I, en vue paraxiale, chez les femelles de a) Pterophagus strictus b) Pt. colum-
hae. Extr6mit6 post6rieure, en vue ventrale, des males de c) Pferophagus strict-US; d) Pt. columhae.
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de repartition geographique de certaines especes de Sarcoptiformes plumicoles et celles de leurs h6tes.
Des hypotheses d’interpretation sont proposees.

ABSTRACT

Using species of Falculifer and Pterophagus (Falculiferidae) from Columbidae and Proctopkyllodes
(Proctopliyllodidae) from Ploceidae (Passerinae), discordances between distribution of feather mites
and their hosts are demonstrated. Hypotheses for these discordances are presented.
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